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La Société
d’Agriculture
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26 Août 1923

l,a Sne.iclé d'Agriculturc du Eac St-Jean, qui est la plus 
grande associalinu <le cultivateurs existante dans ce comté, 
a déjà rendu d’immenses services aux colons et est appelée à 
en ren Ire encore Keaucoup, non seulement par les deniers 
quVIle octroie à siis membres, mais aussi par l’effet moral 
qu’elle produit die/, eux et à. l’extérieur.

lui ellet. depuis plusieurs années, notre Société d’Agri- 
culturc olire aux colons du Lac St Jean des avantages divers 
qui sont mallieiireiiseinent trop souvent méconnus. Des sa 
lorination, die encourageait ses membres, en leur offrant des 
primes à des expositions agricoles et domestiques qu'elle te 
nail, l’eu à peu, elle augmentait le nombre de ses prix, et 
prenaii l’initiative d’organiser des concours de récoltes pour 
ses membres.

Les deux dernières années, nous avions deux grandes 
expositions régionales, dont une tenue à Roberval et l’autre 
à 1 lébertville. Ces expositions ont été de réels succès. Pas 
une ‘■'cille .Société (l’Agriculture de la Province n’ofl’re au­
tant davantage? à ses membres. Tout est à notre avantage 
pour la bonne réussite do ces expositions. Nous avons un 
convoi qui traverse une partie de notre région tous les jouis ; 
nous avons de belles routes desservant toutes les paroisses du 
Lac. St-.iean.

Nous n’avons donc aucune raison de dire qu’il est im- 
possible de se rendre aux expositions agricoles. Faisons donc 
des efforts chaque année pour aller aux expositions régiona­
le:-, aün d'y exposer des produits pour en retirer quelques 
primes et comparer le fruit de notre travail avec celui des 
autres.

Nous voyons de tout à ces expositions ; c’est le lieu où 
pas un seul cultivateur ne devrait manquer de se rendre. 
Tousles animaux et produits de la ferme y sont exposés ; 
c’est là où le cultivateur puisera les renseignements désirés.

Des conférences y sont données sur les maladies des 
animaux et des produits et le moyen à prendre pour les en­
rayer. Tout y est discuté et expliqué.

NOTRE FEUILLETON
Nous commençons, avec le présent numéro, la curieuse 

et salutaire actualité :

Savoir Aimer
Roman de Famille

Par

AUGUSTE GEOFFROY
un feuilleton dont les lignes feront apprécier le très vif inté­
rêt de nos lecteurs.

Des scènes admirables de la vie heureuse comme des mi­
sères d'mie cruelle réalité, des péripéties émouvantes et de 
sympathiques personnages forment la trame île cette œuvre 
dramatique, laquelle a voulu donner aux lecteurs célibatai­
res que le lise menace surtout au nombre chaque jour crois­
sant dos lectrices désiieuses de se marier une vision plus 
complète, plus nette des épreuves du mariage, leur éviter les 
déceptions des (iançaiiles irraisonnées, trop hâtives, multi­
plier leur chance de réussite par de la prudence éclairée, leur 
euiinmmiquo.r enfin du courage patient avec un avant-goût 
di; ce que sont les unions vraiement assorties, les familles où 
parc1 nt.s et enfants ne forment qu’un seul cœur, sont dans le de­
voir. le respect, le travail, la santé, la joie, une gloire et une 
sauvegarde pour la patrie.

Feu M. Pierre 
A. Potvin.

Nous apprenons avec regret 
la mort d’un de nos bravos 
concitoyens, M. Pierre-A. Pot- 
vin, époux de. feue C. Du- 
Tremblay, de Roberval, décé­
dé vendredi dernier à l’âge de 
52 ans, à Sto-Edwidge, après 
une maladie do quelques mois 
soufferte avec courage et rési­
gnation.

M. Potvin demeure à Ro- 
berval depuis nombre d’an­
nées et il a toujours su s’atti­
rer l’estime de ses conci­
toyens et il s’est fait de nom­
breux amis.

Il y a plusieurs années dé­
jà, M. Potvin épousait C. Du- 
Tremblay tille de M. Ths. Du- 
Tremblay, de Roberval, que 
Dieu a séparé un an après en­
viron, en lui enlevant cette 
épouse.

M. Potvin laisse maintenant 
pour déplorer sa perte Mme

Vve Chs. Potvin, sa mère ; 
quatre frères et une sœur.

Son service et sa sépulture 
ont eut lieu â .Roberval lundi 
dernier â lOhrs. parmi l’assis­
tance d’un nombre considéra­
ble de parents et amis.

Le service fut chanté par 
M. l’Abbé Chs. Fortin, assisté 
de M. l’Abbé Claveau, de Ro- 
berval comme diacre, et de 
M. l’Abbé Pelletier, de Ste- 
Edwidge, comme sous-diacre.

J.es porteurs étaient ses 
quatre frères MM. Emile, Nil, 
Arthur et Joseph Potvin et 
portaient les coins du poêle 
MM. C. C. Fortin, L. P. Huol, 
J. G. Laporte et C. Dufour, de 
Roberval.

A l’orgue que touchait Mme 
Vve Tremblav de nombreuxV
cantiques funèbres furent ren­
dus par des amis de M. Pot­
vin.

J-a famille affligée a reçu 
un très grand nombre de té­
moignages de sympathies soit 
par lettres bouquets spirituels 
et nous réitérons les nôtres.

Lettre d’Ottawa
Ottawa, le 20 mai 102:}. Iclie. Ils ne disent rien, n’ont 

Le débat sur le budget eon- ! rien à dire, ne pensent rien, ne 
linu. Dès lundi, les orateurs jse soucient de rien. Ils sont
se sont remis à la critique de 
la déclaration de M. Fielding. 
Nous signalerons entre autres
M. Robichatul, un Acadien, 
le successeur de M. Turgeon 
pour le comté de Gloucester,
N. B. Il a reproché aux pro­
gressistes fie trop parler en 
Chambre, de faire un trop 
grand nombre de discours, re­
tardant ainsi le travail du par­
lement.

morts. Voilà tout de même de 
singuliers représentants du 
peuple. Et que )e peuple doit 
être fier d’être représenté par 
de pareilles momies!

Disons, pour notre édifica­
tion, et pour la gloire de la ra­
ce, que les Canadiens Français 
se distinguent particulière­
ment, dtins cette bande de 
sombres silencieux.

Le général A.-E. Ross, con-
M. Kobichaud a touché là àjservateur. a félicité la provin- 

un grand mal. Rien n’est plus |ce de Québec de sa situation

Enquête de la Ligue Nationale de Colo­
nisation sur la désertion des cam­

pagnes durant la période écou­
lée entre le 1er avril 1922 

au 1er avril 1923.
n^LTATFINAr

Diocèses Paroisses qui ramilles qui pour les pour les villes TOTAL
ont répondues sont parties K.-U. canadiditucs pei-somu's

M intrc.il •ts 122 52 70 4212
Kmouski ni 153 05 5.3 4721

irln*r ma 7 CM •140 300 5810
V.illevliohi, 20 10S 20 38 788
T.-oi--l!ivièics •jo 212 47 105 4540
S.-Hyacinthe ■12 ■IIS 201 124 2031
N ifolot/ an 31.3 2i il 147 2284
.1 d cl le m 175 00 85 1082
1 laileyli icy .t 

l’eiiitiroke. m 10 20 20 202
M tnt l.nuriee 1S 50 3 53 307
O tnxvn 21 55 15 40 513
(’hiconl imi 3» 02 2 03 527
Sherbrooke as 311 212 00 2104

la r.nul Total : 534 2815 1500 1315 20,010

vrai que les députés parlent 
trop,, .ou qu’ils ne parlent pas 
assez, l'es centaines de dis­
cours à chaque cession fédéra­
le, qui ne valent pas le papier 
sur lequel ils ont été écrits. 11 
y en a en Chambre quelques 
hommes de valeur, qui par­
lent quand les circonstances 
le demandent, qui connaissent 
les sujets qu’ils vont traiter. 
Mais un trop grand nombre 
jasent à tort et à travers, ra­
bâchent des lieux-communs et 
des poncifs, sans s’apercevoir 
qu’ils sont ridicules. Et mal­
heureusement, ces gens-là so t 
la majorité. Et quand il leur 
arrive d’être du côté du gou­
vernement, ils n’en finissent 
plus de parler et de se rengor­
ger, rendus importants, com­
pétents et omniscients, par le 
seul lait d’appartenir au grou­
pe vainqueur. Il est à noter 
que ces remarques valent pour 
tous les partis, non seulement 
pour les progressistes, qui, a- 
près tout, ne sont pas plus 
mauvais garçons, ni plus nuis' 
que d’autres.

Puisque l’occasion se pré-, 
sente, on peut dire aussi que 
d’autres députés, d’une caté­
gorie différente, ne parlent ja­
mais, au grand jamais. Quel­
les que soient les questions 
traités, qu’on déliatte une 
question impériale susceptible 
de jeter le pays dans une guer­
re, ou encore que le problème 
ultra délicat de l'importation 
de l’oléo-margarino soit sur le 
tapis, ils n’ouvrent pas la bou-

moins du monde sur l’état fi-j La députation 
nancier du Canada, après lec­
ture du budget Fielding.

M. Meighen s’arrête un peu (pie celle-ci ait lieu 
à la diminution de la dette, 
ou plutôt à la diminution de 
l’augmentation, mais trouve 
là peu de raisons de se réjouir.

L’Angleterre a réussi à di­
minuer jieu à jk-u sa dette,

songe de
plus en plus à la prorogation. 
On ne croit pas cependant

avant le
1 !> juin, peut-être plus tard. 
Pour le moment, tout .semble 
dépendre du temps qu'il fau­
dra pour en finir avec la ré­
vision de la loi des banques. 
U est rumeur en certains mi-

tandis que le Canada voit la)*1' llx ,,u 011 ''''b'' ci a
. 1 une autresienne augmenter sans cesse. session, ce qui .-un- 

plilierait joliment les choses.' 
L’Association de la Jeunes-

Grenier engrais­
se de 18 !bs 
avec Tanlac.

Il dit que ce célèbre remè­
de a mis fin à une Dys­
pepsie qui durait depuis 
longtemps et a parfaite­
ment rétabli sa santé.

“Non seulement Tanhae a
., . . _ , mis fin à mes maux d’estomac

se L/iilnolique a présenté au',,,,; o . - . ,, 1 mais il m a lait engraisser dogou\ernement canadien un . . . .. °. .
magnifique buste en bronze 'l,x‘h|nt bvres, et jamais de

11e eéré- m;l v''‘» ai'je été aussi bien
eu lieu à portant” telle est la déclara-

Le Canada ne devrait pas ac­
cuser actuellement dans son 
budget un déficit de $70.000.
000. Malgré ses jjronie.sses, le 
ministre des Finances n’a ré-1de Dollard, jeudi, 
duit que de $9.000.000. les monie soh nnelle a 
dépenses au cours du dernier j cette occasion, aux édifice- U°n po-itive de M. Armand 
exercice. Ce n’est pas assez, j parlementaiies. C'est M. .!o- ( d’enier, 2o0 rue Marquette, 

Le gouvernement, continue I selJl1 Plain, président général Montreal, 
le chef de l’opposition, met h* 'le 1 Association, qui a fait hii “Je souffrais si affreusement 
pays dans uni? situation inex-11'"''1-*1’fat ion. LHon. Itodol- de dypepsie. (pie je n’osais 
tricable. L’ouest et les provin- l^IL’ Lemieux, piv.-ident de- meme plus manger prévoyant 
ces nmii times ont à faire face i 1 a répondu. Mme d’avance ce que j’aurais à' en-
- 1 . Cenueux a depose au cour- durer ensuite Mo-; no-1'-à des difficultés inouïes, et| 1 ' u. uul. .mo ne. i->
Ottawa ne fait rien pour les | e la Ue Iu,ll‘ ,l,‘ 'U" ' '‘'“dent délabrés, je ne dormais
aider. Ce qu’il faut, c’est un K" >,led du N ,1^1» nuit, et lorsque je me
gouvernement énergique, ca-! , • • 1 r<".cillais après un léger assou-
pable d’affronter toutes les si- Dn'!''l-, :i U nie •selnblnif- que
. .. , .... lait on i.ipjioit au goiuune- allais etouller, et je croyaist nations. Les conditions sont ment. La. commission a été ;,u, s-cn étrtit’ ^ (,e moL
devenues telles que quelque;d,;l,gée de faire enquête sm Alors pendant des mois.j’ap- 
chose, dans un sens ou un au- 1(S COIulitions des ancioil. portais u.» soin très suivi dans 
tre, devra se laire a lJi'ève coni|J.ll^an)s ju|jercu|eux ma nourriture, mais rien ne
échéance au pays. M. •'let- a entelu|u ces joul.f._t,j ]0 pr semblait améliorer mon état 
ghen Votera contre le budget.j(, (, I»arlit( ,(u sanalol.ium lorsqu’un ami me conseilla de 

Un autre depute qui votera 
aussi avec M. Meighen, contre 
le budget Fielding, c’est M.
McMaster, libéral, député de 
Brome. Il condamne le bud­
get, pour les mêmes raisons
que M. Meighen, et ans:
pour d’autres. 11 votera contre' pleine pe

avantageuse, aux points de 
vue social et économique. Il a 
dit que l’union des deux ra­
ces au pays produirait d’ex­
cellents résultats, si l’on tra­
vaillait en commun en vue 
de la grandeur du pays.

M. Meighen, le chef de l’op­
position, a fait encore une 
fois mardi, à l’occasion du 
budget, le procès du gouver­
nement. Il accuse d’abord les 
libéraux d’avoir renié leur 
politique de 1919, de n’avoir 
pas été conséquents avec eux- 
mêmes. Le budget de M. Fiel­
ding est désappointant, en 
raison de la politique qu’il 
abandonne, et du programme 
nouveau qu’il semble favori­
ser. Le budget a aussi été 
donné dans les grandes lignes 
seulement, pas suffisamment 
dans le détail. Il est un long 
commentaire en marge do la 
question du tarif, sur l’impo- 
pularité des impôts, etc. mais 
ne s’occupe qu’en dernier des 
affaires financières de la na­
tion. Il devrait contenir plus 
que cela. M. Meighen dit que 
le discours du budget devrait 
au moins faire un examen sé­
rieux de notre situation finan­
cière et économique, et le 
comparer à celle des autres 
pays. Quand on a lu les der­
nières déclarations budgétai­
res du chancelier de l’échi­
quier en Angleterre, et du mi­
nistre des Finances en Aus­
tralie, on sait à quoi s’on te­
nir sur la finance de ces pays. 
On n’est pas renseigné le

le budget et contre l'amende- 
ment de M. Forke. Le budget 
n’est pas libéral, il est protec­
tionniste ; on n’y trouve rien 
des principes' libéraux, M. 
McMaster reste libéral envers 
et contre tous et c’est pour­
quoi il votera contre le bud 
gel.

M. McMaster se propose en 
plus de prendre son siège, en 
Chambre, désormais, là on il 
lui sera plus facile de chan­
ger de parti.

La Chambre n’a pas siégé 
jeudi, fête de la reine Victoria 
et de l’Empire pour les An­
glais de toutes les parties du 
globe, fête de Dollard des 
Ormeaux pour les Canadiens- 
français.

Le débat sur le budget s’est 
terminé cependant mercredi, j 
et le vote a donné une majo­
rité de huit voix au gouver-

!

nement. 11 reste maintenant à 
soumettre à la Chambre plu­
sieurs des résolutions budgé­
taires, et à continuer les dis­
cussions des crédits. 11 y n 
plusieurs de ceux-ci qui n’ont 
pas été votés.

Calidor, a G raven burst, et le l,lvndre 'Dudae, ce (pie je fis.
Dr. J. B. B vers, du «anato-i “Tous les jours je me seu-
rtum des Laurentides. On sait et aujourd’hui, j’ai

une saute parfaite sur tous
nq>ports, j’ai un appétit vora­
ce, ma digestion est parfaite,- 
et toutes les nuits, je dors com­
me une toupie. J’ai toujours 
un bon mot à dire en faveur 
de Tanlac.”

Tanlac se vend chez tous les 
bons pharmaciens.

N ’acceptez jkis de succédané.
Il s’est vendu plus de 97 

millions de bouteilles.

que les soldats tuberculeux 
(lemivuient qu’ils soient soi 
gués chez eux. non dans les 

S1 ! hôjntaux, et qu’ils reçoivent 
re) pleine pension jusqu'à leur ré­

tablissement complet. Le Dr 
Byers est (dus favorable que 
le Dr Barlilt au traitement a 
la maison. Tous deux le favo­
risent dans certains cas, mais 
ils reconnaissent qu’il y au­
rait danger à généraliser la 
coulume. 11 v aurait danger 
pour les familles des malades, 
et pour le public en général.

, Los pilules végétales Tanlac 
ont le remède propre de la 

Aucune décision n'a été nature jtour la eonstij>atioin 
prise. | En vente partout...

A DOLLARD ET SES COMPAGNONS
V-V-V-V -V--W WW WW w.W ■WW

Us sont morts en héros, saluons leur mémoire, 
Magnifions leur oeuvre et vénérons leurs noms ! 
Dix-sejit braves Français, valeurem compagnons, 
Firent, un jour funèbre, entrer chez nous la gloire.
Pour sauver une ville, encore sans histoire,
Des fourbes Iroquois, ces sinistres dénions 
En mystère vciim de la plaine et des monts,
Us moul urent ; leur sang nous conquit la victoire !
Nous suivrons votre exemple, ô nobles jirécurseurs. 
Volontaires martyrs et virils défenseurs !
Dis siècles ont jaissé, mais non la barbarie.
Pour uo're langue et pour nos droits, nous lutterons 
l'.t ce qu’à Dieu ne plaise !—ensemble tomberons 
Gomme vous avez fait devant Ville-Marie.

Albert LOZFAÜ.

OFFRANDES POUR LE CONGRES EUCHARISTIQUE û
PROVINCIAL DE QUEBEC g

mjIJLKTÏX IVKNVOI
Le R. P. Pelletier, S. S. S. Paroisse du St-Sacremeut, Chemin Stc-Foy, QUEBEC.

Bon de Poste
Ci-inclus mandat de poste de ?......................................... (Section S)

Chèque
Je veux avoir contribué à 1.x glorifiextion que vous priparer h Jésus-Host e, roi du monde 

et des cœurs.

ADRESSE............................................................................................................................. .......................... .....................

Date......................................................... ............ Signatjre......................................

N. B.— On accusera rtaption de toute somme d’au moins cinquante sous.
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Grande Convention

2-1 juin procliain (Qué­
bec aura i'iicnm-ur de ifet- 
voir dan> se>- inurs plus <K 
:}(Kli) dûlégui's de la“Oaiiadiai. 
Weekly Newspaper A-sueia- 
tiun" du Canada, «pii ont dé- 
eidé de passer une journée à 
Ouébee à leur relour des pro- 
vinees marilinies où ils tien­
dront une convention les N 
et lô juin.

Au cours <b‘ ce voyage, les 
membres de cette association 
seront les luMes du l'ai-ilicpu 
Canadien <pii leur donnera 
ideeasion. après leur conven­
tion à 1 lalifax. de visiter les 
principales villes < les ]>r..\ inci - 
maritimes : le programme ip: 
a été préparé à cette lin est 
très chargé et comporte, en 
particulier. de- réeeption.- 
olliciellos ]>ar t":;s p - premitu.- 
ininistres des provinces mari­
time.-. Cette visite se teriuine- 
ra le 21 alors ipu- ies délégués 
se mettront en route pou; 
Québec où il- arriveront b 
matin du 2-1.

Al. Edouard Fortin, direc­
teur du journal l/Eclaireui 
île P.eauce et vice-président dt 
cette .l'-.-ix-iation des jouriad;- 
te- hebdomadaire-, était 
Québec, mardi, en vue de pré­
parer ie programme de récep­
tion ipie l'on veut faire à sc- 
conirèrcs. Api"- une emrii 'n 
pu il a eue av. e S. F le p, .. 
tenant-gouverneur. AI. Forth 
a annoncé qu'entre autres ai- 
ti--.es du pi'o^iaimne de h 
journée, d y aurait, dans l'a- 
pre—miui. une i-' •eption ;' 
Speneerw, od. Il a été égale 
m -ut ib-eidé <p; il y aura 
ivtte occasion un lunch a1 
<'liâteau-ld onteiiae et tpie la 
t liambre du t ’ommercc inet- 
ti'ait a la ilisposiijon des jour­
nalistes toute-le- automolélt-.- 
iiécessaircs pour la visite de 
la ville et des environs. Il v 
aura aus-i tivs jirobaiilenient 
la visite du port de (Jué-bee. 
.Au reste, un comité sera pro­
chain-me.u P inné ijui - oeeu 
jit-ra des détails de cette ré- 
ccpt ion.

Lu > 'am -dan \V. ■ u!\ News­
paper A - l'-mt ion. c j u i ne (ia- 
te ij11e d" .-ix ou - pi an.-, 
compte, a ; 1. u • i, a d est j .i u- 
<le i Oi Miieinbre-’ i Ion t p] i a-leurs 
de la 1 h ' » viuee de Q u i oei-,

J .a convention pour 1.12 i 
a*, la liÙtlj 11 O U > « i i'.-(.'11. ,1 Koij- 
< 1res. A (s 1! e o i •1 - a -1 o 11, h- 1 ’;i- 
citi'jUe è'ana; lien fournira aux 
mcmhies i avantage '1 un fort

intéressant voyage en Europe 
particulièrement en Angleter­
re. en lîelgiipie, dans le nord 

!de la France et en Hollande.

Nous avons toujours chez
M. Jos I.tirouche différents
articles de librairie, tels que
livres «le congréganistes, eui-
t es île « leiiil, bouquets spiri-
fuels, etc.

...

Résolution de sympathies
Canailiens Forestiers, de Ro-
■ terval. Cour 670.

1 i est proposé par confrère
J. 11. Del isle, secondé pai
toute ht • 'our:‘'Que cette < 'oui
des Forestiers s'ajourne en si-
une de « lettil à l'occasion du
décès du confrère Fierre-A.
Fotvin, un des membres l'on-
dateurs de cette Cour : et
qu elle « dhe à Mme Yve dis.
i Vit vin. mère «lu défunt, et à
toute la famille «-prouvée, ses
ylus sincères sympathies [jour
le malin.•ur qui les frappe.

Que i•opie de cette résolu-
tion soit envoyée à Mme tfhs.
Fot vin, 1«- Ste-Kdwiilge. et le
journal "Le Colon" et celui
h-.- Foi' -tier-.

( 'ailiidicns Forestiers.. Robcr-
val, < 'otir G7d

par d. ( !. LA Ft 'RTF.
Suer. Archiviste.

I.e meilleur tabac camulien
se vend toujours chez AI. Jos.
La rond e. barbier. 11 y en a
pour tous k-s goûts et de :?*.i.20
;*• S<H»M lu livre.

LE MEILLEUR THE
VIENT DE CEYLAN ET DE.LTNDEl

Le» différente» marque» de "SAL AD A” a* coadenaant 
que le» meilleur» thés de Caylan et de l'Inde.

%
NOIR

OU
VERT

de 75c:
. WUrr. ^

Va et Vient.
Aille .1. La perrière, de Nor­

mand in. était do passage à
lîoherval cette semaine.*

Al AI. Philippe Lôveillé et

jours.

Al. Alpin Aubin, de Méta- 
betehouan, était de passage ici 
par affaires cette semaine.

Aille A. Rainville, de St- 
Prime. était en ju’omenade ici 
cette semaine.

Aille 8. Plourde, de Aléfca- 
beteliouan. a passé quelques 
jours en promenade chez AI. 
Lue Simard cette semaine.

M:
l'.SV

MADAME PiEKRE ROY, 
Middle St-Louis, (Gloucester), N.B., 
obtient guérison complète par

LES PIL ^3

m Àt-n

f
Elle était âgée de GO rns et pensa it ne jamais revenir à la santé.- 

Deux autre» dan-23 aussi bien connues emploient ce grand 
remède et se guérissent.

Beaucoup de noms ont été 
ivgistrés déjà pour partiei- 

1 per au râtle de la pipe qui se­
ra fait le premier juillet pro­
chain chez AI. Jos. Larouuhe. 
(Continuez à venir et à vous 
faire enregistrer.

Remerciements pour 
sympathies.

AL et Mme J. Donat Le­
clerc. remercient tous ceux 
qui leur ont témoigné des 

j sympathies à l'occasion de la
Mgr Raymond Marie Rou- ; ,lr cnf;,nt bien.ai.

leau. mec
eveii.e ueuxieme 

\ allevlield, Al cr 
i lean, à reçu Ir. consécration 
j épiscopale, lé mardi. 22 mai. i
f Certes, cet événement nq, j curés du Lac St-Jean qu’il

ja dû suspendre la visite pas-

''lU‘j ' ' S. G. Mgr. Labrecque
ix Kou-j

j Alonseigneur l’Evêque de 
Chicoutimi informe Messieurs

dimanche l’après-midi, parmi 
une assistance nombreu^o de 
jxirents et amis.

Notre Mère du Ciel, pour 
qui est réservé ce beau mois 
de Mai, est venue chercher ce 
cher ange pour orner 
Paradis. Chère enfant, tu ne 
connaîtras pas les luttes d’ici- 
bas et toutes les peines et le= 
laideurs qui y sont attachées. 
Ta petite âme est partie blan­
che et tu es maintenant paimi 
les anges où tu brilles.

Paupres parents, nous com­
prenons votre grande douleur, 
mais consolez-vous, ees deux 
anges sont au Ciel et sauront 
prier pour vous.

AI. et Aime Leclerc, ont re­
çu beaucoup de marques de 
sympathies, qui est une gran­
de consolation en ces temps 
de douleurs.

Nous les prions d’accepter 
nos vives condoléances.

Quelques notes
Le cœur d’une femme bat 

plus vite que celui d’un hom­
me.

Un coup de soleil n’est pas 
produit par la chaleur mais 
par des rayons invisibles du 
soleil.

Les fourmis dans l’Améri­
que du Sud ont construit un 
tunnel ayant trois milles de 
longueur.

pas suscite moins de joie, que 
la dépêche du 10 mars, annon- morale jusqu'à nouvel ordre

pour cause de maladie.leant le choix de Rome. C’est 
que Mgr l'Evéque de Valley- 
lield est merveilleusement

/préparé à la grandeur et aux Après avoir eu la douleur 
di Hi eu liés du rèk-qui l'attoiid. (je pmire nu de leur enfant, 

-"mi j,iore;>oiat axait ivveléj |e Jour du premier de l’an. 
• théologien; ses prédications j 1923, AI. et Aime J. Donat Le-

; :ll' j1' ■ 't' ai tii'h'.' di- r-vue ; c|erC) (|e Roberval, avait une 
d'écrivain : ses consultations, seeol)(](
: l'avist-iir judicieux : son terme

o

Un explorateur français 
vient de découvrir un pain 
qui a été cuit en l’an 5G0 
avant Jésus-Christ.

On vient d’inventer un ra­
soir électrique qui fait 3,000 

Petite famille bien éprou-1 révolutions â la minute, 
vée

Les gens augmentent de 
poids de avril à novembre et 
maigrissent de novembre à

VO!
• Mme l'iKIUil-. U(;Y

Eu prenant une quinzaine de de Pilules
Rouges Je me suis fait du sang. J'.it tuuU.e iuoa e.-to 
mas, ai chassé mes douleurs de rhuuiaiome ci 
acquis plus de force que je n'en pouvais attendre, vu 
mou Hge avancé. J'ai confiance rte m. saute = 
maintiendra et Je me propose d'en ...oyei o, ici- p. en 
temps les Pilules Kougcs pour éloigner 
Mme Plerro-T. Roy, Middle SaluM-ouls 
N. B.

Souvent 11 m'arrlvVt d'étre sms 
appétit ; je soutirais de douleurs un. 
maigre et chétl«« (.es Piluies itou---

la i.iiUlt'.-iu.-- | Les îM!i« Utuuc^ttor I, 1
. Tl?: »> i-
! •<- ont f.

force et sa:..- il a: ;s n lu
11 -s ; ) et:, ? : u’.i i*ri \ 1*
... J',- - - 1 r \ ’\K 1/

, p-ovées on: fa't de mo' une antre pervtonne. Je auts 
,orie uiaintenniil. J'ai de l'ambition li ttion ouviage, 
je maiitf- bleu et i’nl beaucoup engraissé. Mes vol- 
s'nes, (|iti cou naissaient dans quel état pitoyable Jo 
me trouvais, sont émerveillées de nia voir al bien 
-jnrt.-true Mme Oscar Poirier. 10d". avenue Cortru- 
-de. Verdun. P Q

! '• c1 )1 ’ i s loti,-te tu ns ma sauté était chancelante , 
ma d gestion se fiL-alt si dlfflcllentent que mémo In 
nourriture la plus i c,-'-ro me causait des douleurs d os- 
:o lac et le souffrais tant que mon sommeil était 
• r-ut’né. Ce matin J-.* me levais très faible, nerveuse 
et décour.:;; e. de décidai un Joui d'aller consulter les 

■.. dec.ii.- de la t'n-np.iitnle l'iilmlque l-’ranco-Ainérl- 
ca-ne. cm les remi dés que j'avais pris )us.|ue-là u a- 

.1 eut eu aucun effet Je dots ma complète Kiiôrlsou 
ait.v Pi.u -.s ilojge- et c'est pour moi un devoir do 
ies r.-'-o i.m inder Mute 11 é o p I ! a s Mlrou. Hfiïl. ave- 
rsae Ilote, ds VU Montréal

Les ni.’.res de '■ mille ront prendre A leurs fillettes 
le; Pilu.cs rtoiii? pour leur assurer une bonne forma- 
tloo

Les fentti.eo qu; so..tuenl de maladies Internes, 
d'aiivmie. trouvent leur uuerlson dîna l'emploi des 

I .Miulos Itou.tcs. Au retour de t'flite, elles doivent 
j recoutlr au\ P.Iules Kongcs pour atOer le sans h so 
! pieu placer et pour •'viler ies mala lies les plus dati- 
i sereuses.

l'ONdL'L'I’ATIOMS II UATL’ITICS. — laîs mAdec!us 
Je ia Compagnie l'Iilaiiipte Franco--Xniérieaiiie dou- 
i.ct.l -les cou. itltalioui» gratuites a toutes les femmes 

, qui rler.licbl les -.<ilr ou qu! leur écrivent.
Unies ituag.-s se vendent f><i e.-utins la botte, 

liai inaeii ti.s et les marchands de remèdes 
P t* 1,0 uit si qnelqu un ae p > ivait ies trouver 
.mi... i.ous te*1 lui euveri ..’iis =ur réception 
1 v. p.\ii* r. i’ 11 • ' Hî 1 K FU \ N< lU-AMEKI- 

■ ’s î.:.- Sa.I.i-lJei.ls, .Montreal. A

PIANOS ':
POURQUOI Aladame Bcrthe Roy, célèbre pianiste de 
Québec, ii-t-elle choisie un piano IRohitflÜlC pour ses 
élèves ? C’est parce que le piano IRobitnillC est aujour­
d'hui reconnu par les meilleurs inusicicii.s pour être un 
piano irréprochable.

NOS PRIX NE SONT PAS PLUS ELEVES QUE 
LES AUTRES. ET NOS CONDITIONS PEUVENT 

CONVENIR A TOUT LE MONDE.
Voyez notre représentant M. ALFRED GRENIER, de 

Roberval, si vous désirez acheter un piano

O. RO BIT A ILLE, Enr.
320 Rue St-Joseph,

QUEBEC.
Pianos, Orgues, Machines à coudre et Phonographe

T . i4 . 1 Aux intéressésLe poisson est toujours x?en-1
du vivant au Japon. j Les personnes qui ont ae-

En proportion, une coque-1 tuellement du cuir, à la tan- 
relle est de 20 fois plus forte neric de Al. Louis Fortin, fail-
qu’un cheval.

Faites vos achats ici.
Si vous faites vos achats 

chez les marchands de votre 
ville, votre argent reste

'O
mars.

li,de St-Félicien, voudront 
bien prendre avis qu’elles de­
vront réclamer ce cuir, d’ici 
au 3 juin prochain. Après cet­
te date aucune réclamation ne 
sera acceptée. Les intéressés!^

HORAIRE 00 CHEMIN DE FER
1 Départ des convois de St-Félicien

Pout- QUEBEC
7.-15 A. M. tou- los jours 

: S. lû 1*. M. lo itimniu-tio < i lu mardi.

Pour CHICOUTIMI
1 lô.\. M. Ii-ditnam-liec-t I.- mimti.

|-.110 I*. M. tous les jours.

DEPART DEROBERVAL
Pour QUEBEC

S.ud A. M. tous les jours 
! U..’Id j*. M. ItMliimiiiciie et le in.-trdi.

Pour CHICOUTIMI 
.1. lu P.M. tous les jours 

Jo.u, AI. le tiiiiiiiuelie
Pour ST-FELICIEH

î .'>.501*. M. tous les jours 
; 0.10 A. M. et 11.LM 1>.M. le di.natielie .-t 

le mardi.
11.00 A. M. tous le.- iour-1

Pretul elTet le lit mai à 12.01 A. M. 
L’arrivée des trains .5 Roberval est 

due aux heures du départ.
Pour vo« lits, veuillez vous adresser 

à la station de Kulierval.
Pour toue les autres renseignements 

on est prié de s adresser à
C. A. Levesque,

Ciief de gare, 
Robervnl

voudront bien agir en consé-

louleur en perdant j
leuxièim* enfant, dans’la per-{ Les Mexicains mangent du 

,!' i'" l|"''1" pn- yoniu. tic Fleurette, qui était j sel avec les oranges,
r l:"'"S j do deux »u, et six mob. ün homme d, 18 ans
j)i-<.viiicii»l. le /iiidt* sûr, lom,. LiJlm'e t,cure é tf'm6 am veuv# do

<'î Mftif in iliobu-. Mrs I.l-uniit ' , i- , ? . -h-* ans s’est trouvé êtregrand-< i aan ni inooub Mi.* piacmt maladie seulement, vendredi -
i i l in\eut-i- et |u>iu.'....l,.ti (|^rnjer) Je 25 du mois courant. I
i m j'le vit eiun Dominus 'piri-,^ peljte .S('.pultnre eut lieu en I l'cs J,lifs vivent plus vieux 
tu sapiential' et imeliectus.... notre église paroissiale, le 27 toutes les autres races.

toujours dans la circulation et 
vous revient indirectement ; ,luence. 
bien an contraire, si vous ' Tannerie à vendre 

Sur cinq tempêtes de grêle, .achetez à l’étranger, votre nr- 
quatre ont lieu le jour. j gent s’en va et ne revient plus.

Servante Demandée
On demande une bonne ser­

vante pour maison privée.
S’adresser ou bureau du 

COLON, Roberval.

Satie en Mme jHttjc

i9
La tannerie appartenant à ' X 

Monsieur Louis Fortin, failli,! if
Xde St-Félicien, est actuelle-: 

ment à vendre à très bon î? 
marché. Conditions excelle!)- X 
tes pour un prompt acheteur. J X 
Four autres détails et rensei- ! X 
gnements, s’adresser à | X

M. Arsène LEFEBVRE 
Alarchand 
St-FELICIEN

IRE NORTHERN
ISSUMNCE Cf. LI5IIÎE0

OF UM.I.ANO
‘ ‘St roui/ a* /:„■ SI rou i/o t'’ X
foa^i jctumulr, t.ccJaot S7StC60.l>C0. jy

ItICLUANT $4.0ûa.C37. *CAP|. AL PAVÉ.

Lewis iim.iiir.g,
17 Rue St-Jonn, 

.MONTH KAL 
C. E. MOCERLY, Gérant

9

i
CHS. N. HUMAIS, O

ACÎIÎNT I IITNl'IR
Itobcrvul, 1*. l}.

Règlement prompt et libéral en y 
etiH ite perte. O

toexssoaoexxxK

V vvv*» \ *x\ * wv «

** 
r **
***

Q
Sj'ij

Feuiücion ciu “COLON

O « c

tu*- (L

par

Auguste GEOFFROY
-i • !i--n u- ipar ]:l So.-j.'-t,'-<i,- Gêna de
ni.-".

*• r * e
**♦ w v\ v-v v-vv v-.-vv v-.-eA.1. v-e-e'.-i

Lc-t-

l;< >Li »< r

Kn ('li:mi]>fi"ni-. ( ' tte tr-m- v.'ni- 
llil.'lit lïdlietiix-. la pill- vieil!-- d. 
tout» s. le-«liv.-r.-i-«•'•iitr.-..- ne -, 
n-.-.-eiiil>le;,t ] .;i 4.

I.e- um-.-' uni d--- plain,--i ininii-ii- 
pes. ”-| era veil-,-- i-.vee. r-t il là
lli-P l'ut.- seillelnelit de V rdui'e d.- 
lMiU(|uet> U.- Loi- cii- t.i- ; à - autres
pont liioi:î:tvneii.-ey ;i\-,-i- de la rn le- 
et .ie.- pliiiitalior,-- d'.- -apin.- ; cnün 
ceriaim-'. eniiiiin- la IItuite-Marne, 
ont des i-iiainp.- d arziie i-.ni"'- el 
des T* u'-* t - Iminidcs. s--eul;on s, .-an- 
lin.

l'arnii i'-iix de nos ieeti-n s i]iii 
ont fait la ii-i-enle p a erre ruinnn- 
soldats ou y sont tiilé» eoltillie jia- 
ri.-nts dv nioits | oui !.-i patiie tous 
les e.onnaippen t nmintenant ees 
jjkiincs de CliTdoii-, de lîi ini- avee 
Jeuis (ils de 1er LarLi.-lés, leurs eiine-l 
tièTis où les cioix de Lois sont

nue- autant rjue de- épis dan- nu 
eiiainj). avee leurs xillaL'e.-: triples, 
ii-ms route.- Inauelies, leurs eôteaux 
à vieni -.

Lu I laule-Atarue, vers le eamp 
d-.- .Mailly, vers Troyes l'aspeet est 
difl.-n-nt. n-- ven- -nnt autres, iuivs 
<i iineielilie- aliLayc-, de vieux eliâ- 
!• aux. de ulaisons forestières.

1 est dau- cette dernii'-le région 
qu - • d'-iou!er;i notre drame, et 
dans la partie ta plus reculée, la 
plus di-tunte des i-tii-minp de fer. la 
j>!u-stiuviige avec scs ,-oinlaes fu- 
Itiies 1 t .-1- i-tnngs mél.'ineoliques.

lilitneliefonittine, un clu-f-lieu de 
i-auton de treize cents âmes, sera le 
e.ntre des allées et venues de nos 
peisonnaecs r.-pandus, en tant 
.pi'liaLitations, dtins les villageg 
îles enviroiis.

I V- i-iief-lieu de canton est bâti en 
t nv jauni- liituu-hie à la 1 Imux it 
soutenue ji:ir des jioutielles de l>ois

noirs : ses toits sont couverts de 
tuiles et forment des galeries exté­
rieures sous lesquels pèehent des 
légumes et des fagots.

Toutes les maisons sont de cultu­
re avec leurs grandes cours û fumier 
leurs enclos potagers et leurs hangars 
à battre le blé.

Lu culture, la mûre nourricière, 
la vraie vie pour la patrie française 
qui n'a jamais été et ne sera jamais 
un jiays industriel plus que les be­
soins ne le comportent, laissant cela 
aux contrées de sols moins riches.

Il n’y a que deux rues, qui se 
i-oupent en croix et qui sont deux 
routes, l’une nationale et l’autre 

j départementale.
Lu route nationale vient de l’Est, 

!'!e l’Allemagne et se dirige vers 
i Chalons, Heims et Paris ; la route 
1 départementale vient des plaines 
‘ i rayeuscs de l’Auhe, a traverse les 
montagnes de Langreset s’en v* sur 

; ies bords de la .Meuse.
Autrefois quand les transports se 

j faisaient par voitures, quand les 
postillons des diligences claquaient 
leurs fouets, lllnru-hifontaine vivait 
encore, sortait de temps en temps 
de son silence, voyait du monde.

Mais aujourd’hui, il n’y passe 
pas d'autres voyageurs que des che- 
minaux ou, au tenijis des vacances 
quelques bicyclistes poudreux quel­
ques richards dont les automobiles

écrasent les pauvres gens sans crier 
gare.

I-a place avec la maison commu­
ne, les fontaines, la justice de paix 
le bureau de tabac, la poste, les 
écoles, les auberges s’arrondit à 
l’entrecroisement des deux routes.

Pas de rivières à proximité, la 
Marne coule à plusieurs lieues de 
là, seulement un fort ruisseau ali­
menté par les mille fossés des bois 
et devenant torrent dans les pluies 
d’hiver pour raster à sec lors dos 
grandes chaleurs.

Idt population est composée do 
deux éléments bien distincts de 
trois même.

Les cultivateurs, propriétaires, 
domestiques, et manœuvriers delà 
terre et les gens des bois, marchands 
de coupes, bûcherons, charbon­
niers ; plus un gioupe de travail­
leurs industriels, les tâcherons d’u­
ne tuilerie et d’un moulin.

Et encore seule la tuilerie a de 
l’importance ù. cause du goût du 
plus en plus répandu pour les dal­
lages, les ornements vernissés dans 
les maisons du genre belge.

Cola forme trois groupes à part, 
des familles qui ne se mêlent guère.

Les cultivateurs sont originaires 
du pays de père en fils depuis tou­
jours ; les gens de la forêt sont des 
Vosgiens, des Auvergnats, des Lor­
rains, des Morvandiaux, mais éta­

blis depuis longtemps dans lu can­
ton de Blanchcfonlaine ; les ou­
vriers des petites usines sont des 
passants pour la plupart, des tri- 
mardiers, aujourd’hui ici, demain 
ht.

Les cultivateurs sont gais, ave­
nants, larges ; les forestiers sont ta­
citurnes, intéressés, brutaux ; mais 
les uns comme les autres économi­
sent, ne causent point de scandale 
respectent l’autorité.

Tandis que les trimardiers de la 
tuilerie ou du moulin se battent, 
boivent, font des dettes, n’ont ni 
feu ni lieu et se montrent de temps 
i\ antre en police correctionnelle.

Il y a de robustes garçons à Blan- 
chefontnine, mais surtout une spé­
cialité de jolies tilles qui fait sur­
nommer parfois le bourg Blanche- 
fontaine-lcs-Belles.

A cela il y a des motifs, raconte- 
t-on.

An temps de l’envahissement de 
la contrée par les bandes de l’Em­
pereur Charlcs-Quint, des Espa­
gnols déserteurs se cachèrent à 
Blanchcfontaine, s’y nuirièrenl, y 
restèrent.

Et c’est le vieux sang des Andn- 
louses au teint bruni qui se retrou­
ve un peu dans lus veines ibs tilles 
de Blanchefontaiiib et donne A leurs 
yeux de velours un éclat inconnu 
des autres villages.

| La conuminc est ricin: pnive 
j qu'elle a hérité des biens d'une tm- 
i cienne abbaye, Epinenseval, et que 
. ses coupes de Lois, la location di­
ses étangs lui font des revenus.

On y rencontre pas d'tuitivs mon- 
Idiants que ceux qui roulent dans 
leurs voilures lanientables sur tous 
les chemins de l’Europe et qu’on 
appelle : oo/i/m vulunls.

Et cependant la gendarmerie a 
beaucoup à faire à Blnnchefontaine 
le drame y est perpétuellcmei t 
dans l’air et les descentes de justice 

I fréquentes.
Pourquoi ? Parce que le bourg est 

environné de toutes parts de forêts 
profondes, giboyeuses ; parce qu'on 
y braconne sans cesse et que les 
différence de race, de fortune, la 
beauté des tilles y amènent des hai­
nes, des vengeances.

Et parce que ceux qui lâchent un 
coup de fusil :T un gaule ou qui in­
cendient la ferme d’un rival peu­
vent presque toujours restvr incon­
nus, se moquer des poursuites grâce 

.à l’épais mystère des bois.
Wnssy, le chef-lieu li’anondisse- 

inent est fort éloigné cl c’est encore 
une apache, le courrier du père 
l’ollin qui fait le service des dépê­
ches et mène les voyageurs, après 
trois heures du trot de ses haridel­
les, à la toute petite station du che­
min de fer de Paris à Belfort.

Pas tie vignes, des ehan 
des prés moussus par excès 
dite, des cultures de pou 
terre que ravagent h-s san; 
pauvres luzernièies mais 
«les buis et'eneon: des hoi 
Ultim-hefnn laine.

•Si l’on y récolte pas de 
I ré «le fruits, on peut s’y 
«•ar le combustible n’v man 

l'.l puis il y a toujours i 
«h1 pendu au croc ; ies vai 
pâturent dans les nlléos fm 
les abeilles qui y huttinci 
sen Lieuses et ht bruyère foi 

l'I'1 1)0" bem-re, du miel odi 
Bans compter les fraises, | 

boises, les prunelles, h-s 
gnons, les cent petites n e 
Ih-ui-s et de fruits sauvages 
galent le pauvre monde, 
mettent de se composer d 
sons, des tisanes.

Maintenant que le leetci 
peu près la scène, nmeno 
acteurs.

(A suivre)
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J . Lalancette
MARCHAND-GENERAL

Marchandises sèches—Hardes faites 
Chaussures— Epiceries— Provisions 

et Ferronneries.

HOBSBVAt, PO.

J. E. POTVIN
Roberval

Epicier en gros et en détail
Achetant directement

des producteurs. - ^

VEND ; .
Grains, Provision 

Epiceries de Choix 
a un prix défiant 
toute compétition.

Gagnon & Frère
Manufacturiers de Portes et Chassis 
Propriétaires de Moulins à scie.

Marchands de bois de sciage de toutes sortes 
lattes, bardeaux, etc.

Commandes par la malle exécutées promptement
Rue Paradis, ROBERVAL.

LES PRODUITS

CRESOBENE
Balsamiques — Anlisepfiques — Germicides •

Contre les toux chroniques et aiguës, les bronchites, laryngites, 
rhumes, grippe et maux de gorge.

>y SIROP, 25 sous — CAPSULES, 50 sous.
Envoyés pnr la malle.

CIE DES CAPSULES CRESOBENE,27*1,rue St-Denis,Montréal

et les découragements qu’en­
traîne la solitude au sein de 
la forêt : voilà ce à quoi vise 
le système des réserves, bien 
organisé et mis à exécution 
avec une énergique persévé­
rante.

Ces réserves, ou territoires 
spécialement aménagés en vue 
d’une colonisation suivie et 
intensive, seraient établies en 
prévision d’une ou deux pa­
roisses à former à la Ibis, au 
taux d’une réserve, tout au 
plus deux en même temps, 
dans chacune de nos grandes 
régions provinciales de coloni­
sation. Nous comptons de ces 
régions six ou sept qui soient 
présentement en vogue ou sur 
le point de le devenir : (îaspé- 
sie, Matapédia, Squattecks, 
Lac S.-Jean, Labelle, Témis- 
cnmingue et Abitibi. Si nous 
supposons une moyenne de 
deux réserves pour paroisses, 
par région, à 250 lots par pa­
roisse, environ, ainsi qu’il a 
été dit plus haut, cela ne fait 
toujours de 7,500 à 8,000 lots 
à soustraire d’un coup à l'ex­
ploitation du domaine fores­
tier. 10,000 au maximum ; et 
tout le reste, jusqu’à ce que 
les premières réserves soient 
convenablement lemplies, de­
meure de bon rapport pour 
l’exploitation forestièrr, en 
attendant l’heure où le besoin 
d’une nouvelle sélection colo­
niale se fera sentir.

Ces réserves, vers lesquelles 
on dirigerait exclusivement 
les colons se destinant aux 
terres vierges, seraient donc 
au nombre de quinze ou vingt

bien mieux qu’un ou deux 
colons isolés, en état de com­
battre l’incendie, s’il vient à 
éclater. La richesse forestière 
en est donc protégée beaucoup 
plus ellicacement.

Les colons ainsi groupés, il 
devient bien plus facile poul­
ie ministère delà Colonisation, 
pour la Commission exécuti­
ve dé la Ligue Nationale de 
Colonisation, les paroisses- 
mères de ces groupements ou 
les cercles protesteurs, de leur 
procurer l’assistance utile, sous 
forme de grains de semence, 
lingerie, ou autres secours en 
nature. Il est également plus 
aisé pour eux de faire connaî­
tre leurs besoins, et de s’orga­
niser eux-mêmes en coopérati­
ve de production, de consom­
mation, voire de crédit.

I5n un mot, les colons grou­
pés, par le moyen des réserves 
de colonisation, bénéficient 
de tous les avantages de la 
communauté sociale, dans lu 
même mesure qu’ils échappent ne 
aux périls de l’isolement.

à suivre

LETTRE OUVERTE
St-Félicien 25 mai 1923 

Le Colon Roberval 
Messieurs :

Seriez-vous assez bons d’in-j *ien*e îll,s Nus tim 
sérer dans votre journal cesMin"oer les destinées

La
Montre 

résistante 
et de précision

à prix modique.

BIJOUTERIES
HORLOGERIES

FOURNITURES
ELECTRIQUES

ETC.

J. L. BOLÎJUC
MARCHAND

ROBERVAL Lae St-Jean.

Caries Professionnelles t

A RM AND BOIL Y. LL 
Avocat

RO IJ L'UVAL P. Q

Sir Henry
Thornton

Notes biographiques.
Sir Henn Thornton, le 

nouveau président du Chemin 
de fer National du Canada est 

à Logansport, Indiana. 
15.-U. en novembre 1871. 11 
fit ses classes à Concord, N. 
H. et suivit les cours de g'- 
nie civil à IT niversité de 
Pennsylvanie où il décrocha 
son baccalauréat des sciences. 
15n 1894 il entra comme des­
sinateur dans le bureau

| laittcs de Qiiéhec- don ne il vis iiur |(.- , * 
présentes <ju elle a. en vertu de

j l'Article 7 de la dite Loi, d,'|,,,-,' 
; au Pureau du Ministre des Travaux 

Publics, à Ottawa, et dan- le Lu 
ivau du lîégi-tniteur du l)i.»ti irt, 
Chicoutimi, une description de iVm 
placement et des plans des travaux 
pour l’emmagasinemenl de peau 
dans le lac K< nogami, à savoir.

(il) Lu barrage à Portage rle- 
lîoehes. à travers la rivière Chicou­
timi, localise du cote nord sur les 
tots IN du rang XI et. Ill du ram.: 
XII, du canton l.aterrièr •. et du 
côté sud sur le lot ‘'A”, ni ne sud.

(le
l’ingénieur en chef du chemin 
de fer de Pennsylvanie. Début 
modeste pour un homme qui.

1 devait 
du plus

quelques lignes afin île mettrei--1’an<! chemin de fer du
et a 1 or- momde.les choses au point

dre. - De sa table à dessin sir
il s’agit d’une lettre quel^eni3 pas-a. dans le bureau 

pour toute la province. Ainsi j l’hon. Emile Moreau s’est ser-|'le 1 Assistant ingénieur. Un 
qu’il il été exposé, on les fixe- vi P0UI' ‘ne ridiculiser dans le| PeuJ),us ùtrd t! était 
rait sur les terrains du dimuii-1c‘om^- Prétend-il que j’ai de- “‘gemeur, puis 
ne public choisis, avec discré- mantJ6 iUl Premier ministre 

! tien, comme les plus favora-ha remise demon dépôt aux 
! b les à la culture, les moin.-1 Entières élections Provincia-

canton Lat terri i're.
(b) Quatre barr: Ig.'S à Pib

travel'.-- la rivièi A' : Sable : d • .ut un
dans h • chenal e.-t, localisé élu côté
nord sur le lot No. 21, rang Y ri.
v.iuton elolHjlli éro, ut du e,' | sud
sur le 1 ot No. 1S r: mg VH. canton
Jonquiùre ; un antre dans le chenal
ouc.-t localisé 'du Cote nord et du
côté stli 1 sur le kntl N o. 1*. ran - vu.
canton Jonquière, et deux M ut IN­
sur l'ili • entre h •s d,fil x chen RUN et
localisé s sur le 1 ot N o. I s. ran;L' VU.
canton Jonquière.

(e) 1 .'ne digue à 1 a Paie M. UH’otl-
cllO ll)C;ali.-és sur le 1 ot N<>. 2.3 , nn

ERROL LINDSAY, 
Notaire,

POLL UVAL P. Q.

i-'."inn Ink-. C. It. Armai,,: Sylvestre. LL.B
I .A PO I XT L * SV [.VEST RE 

Avocats
Roberval.

P- A. ITUDON, LL. L. 
notaire

Isur liy|,otliOi|Ufis, achats et ventes 
-it- contrais, |,la, '.-iiieiii.s etadmi- 

lustration ne eîipitaux.

roberval.

T. L. BERGERON, LL. L. 
Avocat et Procureur 

Roberval, P. Q.

I- II. BRASSARD LL. L. 
Avocat et Procureur 

Roberval, P. Q.

Dr PAUL-A. POLIQUIN
I X -MEDECIN INTERNE DES 

nomwrx DK MASTAI
1 SAINT-FELICIEN, P. Q

; J.-AIMÉ FORTIN, L. L. J. 
tNOTAIRE

^ lil ! I.K : A/gont à prùtor sur J *o-’
Ifyj.utliLMjUfs.— -hat de* contrats.

aiAMROKD-JCT., Lao St-Joan.

Loi concernant la 
protection des 

eaux navigables

0. t'n pont à voie double à tra­
vers le liras gauche ou sud de la 
Grande Décharge, entre le dit )o
No. et le lot No rang ’2, île

STATUTS REVISES DU 
CANADA (Chapitre 115)

THF. QU LL LC DKVLLOP- 
MLNT POMPA NY, Limited, 
donne avis, par les préfentes 

qu'elle a, en vertu delà section 7 
rie la dite loi, déposé au departe­
ment des Travaux publies, à Otta­
wa. ainsi qu’au Pureau d’enregis­
trement de la division d'enregistre­
ment du Lae St .lean No. 1, une 
description du site et des plans des 
chaussées, barrages, déversoirs de 
.superficie, du pont et des autres 
travaux auxiliaires à construire 
dans la province de Québec dans la 
rivière et le long de la rivière Sa­
guenay, à la Grande Décharge cl la 
Petite Décharge de la dite rivière, 
dans les localités ci-après | lus spé­
cialement indiquées ou dans leur 
voisinage, à savoir:-
— TLA VAUX A LA GKANPL— 

D LUI IA LGL
L Un barrage en travers du 

bras gauche de la Grande Déchar­
ge, près de l'extrémité sud del 1-- 
le Maligne, connue comme é- 
tant l'Ile No. I7-" des îles de la 
Grande Décharge, canton Dclisle 
comté du Lac Saint-.Jean, le. cédé 
Dclisle, du dit barrage à cmnmen- 

•cer à la ligne ou près de la ligne 
•de division entre le lot No. 1 et 
le lot No. du rang A de Dclisle 
•et s’étendant dans la direction 
sud-ouest à travers le liras gauche 
de la Grande Décharge:'

2. Trois déversoirs de trop 
plein sur le lot No. 173 ci-dessus 
mentionné, connu comme étant 
l’îlo Maligne

3. Un déversoir de trop plein 
partie sur le dit lot No. 173 et 
partie sur le lot No. 0 du rang 3, 
île d’Alma, canton Dclisle.

4. Un barrage à travers la gor­
ge courant partie sur le lot No. 
11, rang 3, île d’Almu, canton 
Dclisle.

r, Llarj-isscmcnt du lit delà 
Grand' 1 écluugo mtr- les îles 
No. ‘Pi et No. ■!!>, enmon Dalh'c 
cl en face du lot. No. 12, rang 5, 
île d’Alma, canton Dclisle, et 
des lots No. 41,42, et-13, rang 1, 
ctintoii Dclisle;

d’Alma, canton Dclisle.
-TRAVAUX A LA PETITE— 

DECHARGE
1. Un déversoir de trop plein à 

travers le bras droit de la Petite Dé­
charge partiellement sur le lot No.

rang A. canton Signai, et panic 
sur Pile No. 2 des îles de la Petite 
Décharge, canton Delisle.

2. Un déversoir à travers le 
chenal central de la Petite Déchar 
ge, entre l’ile No. 2 et Pile No. û 
des ib s de la Petite décharge, can­
ton Delisle.

3. Un déversoir de trop plein à 
travers le bras gauche de la Petite 
Décharge partie sur l’ile No. ô et 
partie sur le lot No. 32, rang 1, île 
l’Alma canton Delisle.

Lt avis vous <st donné qu’à l’ex­
piration d’un mois à compter de la 
date île la première publication du 
présent avis, TH L QU LL LC DL 
VKLOPMLXT COMPANY, Li­
mited, en vertu de la Section 7 de 
la dite loi, s’adressent au ministère 
des Travaux publies, à son bureau, 

■h la cité d’Ottawa, afin que les 
dits site et plans soient approuvés.

Daté à Québec, ce vingt-quatriè­
me jour du mois d’avril, 1S)23.
THE QUEBEC DEVELOP­

MENT CO. Limited.

MEMOIRE

Avantages des Réserves de Co­
lonisation.

Suite

éloignés qu’il .sera possible des 
centres habités et déjà orga­
nisés. On s’appliquerait ensui­
te à y ménager aux coions as- 

Jsez de privilèges et d’avanta­
ges pour les détourner du des­
sein d’aller s’établir ailleurs, 
en solitaires.

La loi permet aujourd’hui 
de concéder des lots un peu 
partout, au hazard du caprice 
et de la fantaisie du preneur. 
Le régime de la réserve amé­
nagée et de la colonisation par 
groupements permettrait de 
diminuer petit à petit cet 
éparpillement des colons, qui 
s’est révélé funeste sous bien 
des rapports, et d’arriver à en 
abolir à peu près totalement 
la pratique.

Le régime de la réserve assu­
rerait au trésor public une 
économie de plusieurs tuiliers 
de piastres, dans les travaux 
de confection des chemins co­
loniaux. Le service de la Co­
lonisation ne serait plus appe­
lé à construire des chemins 
pour les colons isolés. Un plan 
d’ensemble et méthodique de 
voirie coloniale pourrait être 
adopté et devenir d’applica­
tion à peu près générale.

Grâce à lu réserve do colo­
nisation, les colonies nouvel­
les sont plus promptement, or­
ganisées en paroisses, avec leurs 
églises, leurs écoles, leur curé 
résident, leur conseil munici­
pal, la scierie, la fromagerie, 
le magasin, le forgeron et les 
autres artisans nécessaires à la 
vie normale de la paroisse.

Les colons se trouvant ain­
si groupés, il devient beau­
coup plus aisé pour les parents 
d’attirer leurs enfants dans la 
colonie nouvelle pour les amis. 
Le noyau initial grossit av e 
rapidité, et do la sorte s’éloi 
gîtent les causes d’ennui et de 
décou rag Mitent.

Le danger de voir se com-

VIII.— La Ligue Nationale 
de Colonisation demande la 
permission de faire valoir ici 
quelques-unes des raisons vi­
tales qui militent en faveur 
du plan des réserves de colo­
nisation, dont elle prône 
l’adoption, au chapitre précé­
dent.

La colonisation par groupe­
ments, depuis longtemps re­
commandée, de préférence, 
par tous les connaisseurs les 
plus expérimentés, au lieu de 
la dispersion des colons au 
petit bonheur, sur do multi­
ples points des terres de la numiquer à la forêt prochaine 
Couronne, avec tous les aléas,, R feu des abattis en est .iimi- 
les risques de déprédation par nué considérablement, un 
le feu ou autrement, les ennui'! groupe de colons se trouvant

les.
Je déclare à l’Hon. Moreau 

et à tous ceux à qui il en a 
parlé que je n’ai ni éciit, ni 
signé, ni autorisé personne à 
en faire la demande ; mais si 
quelqu’un de mes parents en 
ont fait la demande comme la 
chose est arrivée je ne veux 
nullement en être responsable 
et je défie l’Hon. Moreau de 
me prouver ce qu’il a dit en 
certains endroits.

Merci M. le rédacteur, de 
votre, hospitalité et veuillez 
me croire, votre bien dévoué

Jus Art BOUCHARD 
Ex. Candidat 

St-Félicien 
Lac St-Jean

nomine 
su rintendant

de section.
En 1911 il est nommé su­

rintendant général du Che­
min de fer de Long Island que 
vient d’acheter le Chemin de 
1er de Pennsylvanie. Il contri­
bue pour une bonne, part à 
l’inauguration du terminal du 
chemin de fer de Pennsylva­
nie à New-York et à l’élcetri-! 
fication de la voie sur le ré­
seau du Long Island Railroad

Suite eu 4cï:)cpaye

Loi delà protection 
des eaux naviga­

bles.

IX. eimbiii l.üti'nièiv.
(■1) Di",ix di'.'iics :i l’ewli'oit n|i|ii- 

lè ‘‘Creek Ontlù ’. dont rune loe:i 
liséc en purlin suc h-lot No. 21. 
rang VI11, du cant on .hmquière m 
en partie sur le lot No. 21. raiw 
VIL canton Jouquii ro, et l’autre 
localisée entièrement sur le lot No. 
21, rang VII, canton Jonquière.

(e) Une digue à la “Goulee Ga­
gnon'’, loealisee sur h-lot Xo. p;. 
rang Ylll, eanton .lonquière.

(1) I ne digue à l'endroit appeL i 
“Grande Coulée sur la rivière j 

Kaskouia, localisée sur le lot No. j 
I. du rang ‘‘A . eaiitoii k' iiogami

Veuille;', prendre note qii'après 
un mois, à compter de la date de la 
première publication de eette avis.

! La Commission des Eaux Courantes 
(de Québec, en vertu de l'article 7 
de la dite loi, fera sa demande au 

; Ministredes Travaux Publies, à son 
bureau dans la ( ité d’( Mtawa. p mi 
l’approbation de l’eniplarrment et 
des plans ci dessus inemtioimés.
LA COM M ISS ii >X DLS K.'.UX

F- X. LAMONTAGNE
NOTAI PE

Argent ù prêter sur hypothè­
ques ; Achats et ventes de 

contrats.
St-1' ei.icii.x, - - Lac St-J ean

Dit. J. .L O'NEIL, M. D. V. 
Chirurgien-Vétérinaire

lîOlîKItVAl,. P. Q.
Téléphonés . Centre et Du'ouc

A DJ 1 T< >R LAMARRE
A lil'KNTIXH Gko.MKTP.K 

oureiili à Polierval les ter et Iroisiènie 
j lundi dr elmijuc mois-, Ili.or nl'MAis.— 
Téléphones . Online et ('enIre, au huii-an 
•le Mire Tus-1.> lîiatmatox.

Chapitre 115--Statuts 
Refondus Canada

Lt Commission des Eaux C’ou-

COUlîANTES DE Q|

O. LL FL LYRE 
Ingénieur en chef et se -n 

Montréal, le .'il mars 1923.

LC.

.ire.

Nous avons la guérison ùmrm • £ > •' ‘4

maux reins et fffeÉci
O' . y 18

’SUN INSURANCE
OFFICE

Cie fondée en 1710
BUREAU CHEF, Londres, 

Angleterre.
La plus vieille Cie d’assurance 

au inonde.
Bureau principal au Canada.
35 Wellington SL K. Toronto, Outi»r. 

I.YMAN HOOT. Gémit

CHS. N. OUMAIS, Agent,

A LOUER

I

Etes-vous affaiblis, nerveux, r. 
Votre vigueur est-elle épuisA 7 Vu; 
ambition sommeillent-ils '/

,p..!

ï( Cl
i ! ! G !

::uYe et

Etes-vous bien de ees jeunes gt ns vieux rtvnr*. !’:V;e ?
le dos et dans tesAvez-vous des douleurs dans 

membres ?

lue machine à béton, représen­
tant le travail de six hommes, à 
louer à de bonnes conditions. Aussi
des “Jacks” pour lever les bâtisses. 

S’adresser à
HECTOR FORTIN, 

Entrepreneur,
iloHKitv.w., - - LacSt-Jean

Monsieur Ludger Allard.

Voici pour vous la guérison 
n’a jamais échoué et qui donne des résulta 
durables, s’il est bien suivi

C’EST LE TRfi!ÏE»T
PILULES mm mm k%

Mtr 'm traitement qui 
rapides et

T'O
.;:o

, PRENEZ LE
TONIQUE LOUVAIN

c’est le forli ant qu’il 
vous faut

> 3. v ' .g Q 
f Y'V.'.Q.aA.-J

Les Pilules Moro ont guéri des millier* do cas 
tés incurables. Si vous êtes fatigués de dépenser votj-y

argent pour des drogues sans valeur, commencez à les prendre dès aujourd'hui. 
Voyez ce que dit aujourd’hui M. Ludger Allard, récemment guéri-

“J’avais des maux de reins, et malgré tous les médicaments présents nru les 
médecins que j’avais consultés, rien ne semblait me soulager. J’avais aussi une 
bien mauvaise digestion et je m’affaiblissais ton-' les ioors. Avant annps !f»s c- xs 
des Pilules Moro, j’ai décidé de les employer. Ma santé c’est améliorée dès n-s 
premières semaines de traitement et je me suis guéri en peu de temps. Je sms 
Men heureux de ne pins souffrir”.—M. Ludger Allard, 166, rue Ste- Ursule Trois- 
Rtvières, P. Q.

cto,en vente partout. Nous les envoyons anssi par l:
an Chnrila d mu Etats-Unis, sur réception du prix, 50 jous b boita.

COMPAGNIE MEDICALE MORO 274 rue St-Denis, Montréal.

Demandez toujours les Médecines 
Louvaii

LABORATOIRE LOUVAIN
L evis

Si votre marchand ne les a pas, 
demandez-tes à :

J. E.
ROBERVAI.,

ROUSSEAU
Représentant

Lac St-Jean, P Q

LIVRE *ur Ica j 
Mal»

die* des Chiens et 
comment on le* nourrit 
Envol fratU par l'mateur 

i voire adrvwe. 
BLCUtY-GLOVKRC*.lae 

ta V..l24lk Stn.1 
U. S. A.
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D’un jeudi à l’autre
Suite de la ~èmc paye

Naissances à Roberval.
Le 2S mai, Marie-Joseph-

Dentiste.
Le Dentiste Ph. Coutu, sera 

îl Roberval, lundi et mardi 
prochain.

Avis.

Rose-Aimée fille de M. Aimé 
Larouclie. Parrain et marrai­
ne M. et Mme Jos. Larouche.

Le 27 mai Joseph Aimé 
Léonel fils de M. Joseph Gi­
rard. Parrain M. Aimé Girard 
oncle de l’enfant marraine!

! Zaïlda Moreau tante de l’en- 
C’est la semaine du grand faut, 

nettoyage à Montréal. La mal-1 pe 07 mai Joseph Ernest 
propreté contraire à Thygiéne Rolaml liU de M Georges 
i-t a la beauté est encore sou- ]{enrj Brochu. Parrain et 
vent cause de dommages con- mjirraine M. et Mme Ernest
siderables. j Brocilu oncle et tante de Fen-

Nos communautés feraient i flU.d 
bien de profiter de la présente L _T , .,
campagne, pour viaito.' |eu,.. | Ste-Hedwidge 
maisons, de la cave au grenier. ■ M- et Mme Gédéon Bonneau 
surtout les endroits où person-ptecompagnés de leurs fils M.et 
ne ne va ordinairement, lel Mme Emile Bonneau ainsi que 
comble, les pièces obscures. M- et Mme Auguste Bonneau 
etc*. Une inspection attentiveK’taient en promenade iliman- 
lenr permettra probablement1 che dernier à Ste-Hedwidge 
de découvrir des chiffons de1 chez leurs fils M. Wilfrid 
papier, des poussières, des toi- Bonneau aussi leurs filles 
les d’araignés, des ehifiés en-1 Mmes Alfred Bouchard et J0- 
duitos d'huile, des fils électri- seph Bouchard, 
ques défectueux, etc. : ■ - ■ ■■-■=

Si pareille viril, allai. ATTm]0N ! ATTENTION!
preserver d un seul incendie, |
oh ! certes, ce travail n’aurait ’
été inutile pour personne.

Pour la ménagère

Limonade économique-Pas- 
sez le citron dans le moulin à 
viande, ce jus est si fort que
vous pouvez en faire une pinte Sir HENRY THORNTON
avec un citron.

Pour des couturières, des 
jeunes filles de bureau, enfin 
des personnes qui doivent rts- IV’ . 
tel beaucoup assises un tabhi-r 
circulaire qui s’attache du cô­
té gauche. On peut les faire en 
alpaga ou en lustrine.

l’armée sur le continent et en 
rapports intimes avec les offi­
ciers supérieurs.

En 1919 sir Henry fut fait 
Chevalier de l’Ordre de l’Em­
pire Britannique. L'année sui­
vante le gouvernement anglais 
lui demandait de faire partie 
de la commission chargée 
d’enquêter sur les opérations 
et l’état financier du Bureau 
des eaux métropolitaines qui 
contrôle le ravitaillement en 
eau de la ville de Londres. Sir 
Henry fut aussi deux fois 
membre du Bureau des salai­
res national siégeant comme 
arbitre dans les compagnies 
de chemin de 1er et leurs em­
ployés.

Or. pourrait croire qu’après 
avoir atteint une position aus­
si honorable en Angleterre 
sir Henri se serait fait prier 
pour venir au Canada accep­
ter île nouvelles et lourdes 
responsabilités. Ce serait le 
méconnaitre. Le nouveau pré­
sident du Canadien National 
est un homme qui ne craint 
pas les responsabilités. Plus 
les difficultés sont grandes 
plus il se passionne à les vain­
cre.

Lorsque sir Henry Thom-
t ru it s. cire, extracteur à miel ton accepta en *922 les hau­

tes fonctions de président du 
Chemin de fer National du 
Canada il n’était connu que 
de réputation. L’on savait 
qu’il était un homme remar­
quable, capable d’accomplir 
de grandes choses, ayant déjà

Matériel apicole compie- 
nant hausses, cadres, cons­

ole. etc. à vendre à de très 
bonnes conditions.

J. L. LANCE VIN

Suite delà Jtme paye
En 1914 l’occasion est offer-!^e.I!omkreux exploits à son 

te à sir Henry de déni over ses
sur un théâtre plus 

vaste et plus important. Cette

crédit, mais tout cela ne ser­
vait qu’à exciter le désir de 
le mieux connaitre. Sir Henry

annee-iû Lord Claud Hamil- u'a Pas désappointé son pu-
iblic. Il lui a prouvé qu’il 
avait les capacités voulues,

ton, président de la Compa- 
nie Great Eastern Railroad,

Achetez du uros papier sa-! d’Ang,eterre. et un bon juge ^ caPable
n - im. tr ~ , , d'hommes, se mit en quête de ll mf,lcpr * nnf rp
ble pour nettoyer les marches | , , ’ ,, ...

1 • , r , quelq u un capable d établir sade pierre et les appuis de fe-i 1 1 . 1 , ,
t • 1 compagnie sur une base solide,m-tre ; frottez avec le papier,■ 1

1 . . . ..Ne trouvant personne danssablez et epoussettez ensuite 1 ,
, , . ison pays pour remplir le pos-luflon. La pierre res-, ./ J 1 ,

te il tourna les veux vers 1 A.
avec un t 
tera nette plu? longtemps 
qu’en la brossant avec de 1 eau mérique et découvrit sir Hen-

1.,.-,,.^.. c i iry, alors M. Thornton toutet du savon, bervez-vous des - ’ „ , . ,
,,,, - 1 - .• court. Il nu ofint a position,gants pour éviter les égrati-/ .. î ,,

, Elle était peu enviable, oi-g 11 ares. r ’
i frant surtout de grandes res- 

La meilleure méthode de ponsahilités et beaucoup de 
nettoyer les vitres, consiste à travail, mais sir Henry ne re-
les frotter avec un sachet de 
poudre d’émeri que vous pou­
vez fabriquer avec quelques 
onces de poudre, que vous

cula pas. 11 se mit à l’œuvre 
sur le champ et lorsqu’il 
abandonna cette position en 
novembre dernier, sa réputa-

inettix-z dans un sac de ô ou 0; Bon comme administrateur 
pouces carrés. Je chemin de fer était interna­

tionale. De plus ses services 
durant la gueiv.e lui avait va­
lu d'être décoré de la médaille 
américaine du Service distin-

Monument d Hochelaga.

< Utawa, Ontario— Le Servi­
ce des parcs nationaux du Ca-i - . r •* /i i 1. gue et lait Commandeur der'** )l",,ru're *; 1 ,“'*rie»r.jto Légion d’I.onneur, O/licer 
S est entendu avec les autoritCs de rürJre de i^poij (k. ,Je|.
de 1 université McCii , de • ^/-m i* i w, i. ’ u'" 1 gique et Chevalier de 1 Ordre
Montreal, pour enger sur le de l’E-npire-Britaimique,
tenam de cette institution, Les ta]ents de Sir Henry
un monument et une plaque : fuient en efrtft pa.-ticuJ.ère-
commemorat,ve, qui seront ; ment en évidence durant k.
jiact.-t jurs (i (ntiée sui la crrand conflit ; nommé d’abord

d infuser à notre réseau natio­
nal un peu de l’énergie re­
marquable qui l’anime. Ce 
réseau de 22,600 milles, le 
plus grand du monde, qu’on 
venait de lui confier, il ne l’a­
vait jamais vu. Eu quatre 
mois il le parcourut tout en­
tier. Il rencontra les employés 
les chefs de services et les ci­
toyens éminents de chaque 
endroit, entendit leurs deman­
des et leurs suggestions avec 
sympathie, discuta avec eux 
les intérêts du Chemin de fer 
et des villes et villages qu’il 
relie. Dès le début de cette 
inspection il fut révélé que 
sir Henry désirait par-dessus 
tout coopérer avec tous les 
citoyens du Canada pour le 
succès de cette gigantesque 
entreprise. Convaincu que ie 
principe fondamental d’une 
exploitation ferroviaire est de 
donner un bon service au pu­
blic il s’employa à l’appliquer 
ici.

Bien que président du Che­
min de fer National du Cana­
da depuis quelques mois à 
peine, sir Henry a déjà prou-

ISCORPOREE EN 1855 
Capital et Fonds de Réserve $ 9,000,000.

Plus de 125 succursales] .

LA BANQUE MOLSONS
f. Des services d’Epargne spéciaux 

ont été crées dans toutes nos succursales et nos dépo­
sants y sont l’objet d’une attention 
,, rapide et courtoise.

Nous conseillons les dépôts de S 1.00 et au-des.-us.

J. E. L. COTE, Gérant 
; Roberval
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Magnifiques Terres à vendre
LA BANQUE NATIONALE ayant acquis en vente publi­

que les immeubles suivants, les oiïre en vente : premièrement 
la magnifique ferme ayant appartenue à M. Wilfrid Simard à 
St-Gédéon avec tout le roulant qui s’y trouve, y compris Ki 
vaches à lait’Ayrshires enregistrées.

Certaine acheteurs ont été: détournés d’acheter ces emmou- 
bles parce qu’ils craignaient des difficultés au sujet des titres, 
nous les avons achetés du Shérif, et toute crainte est enlevée 
sur ce rapport.

i Aussi dix magnifiques lots il Périlninka uans le canton 
Dalmas, savoir : dans le premier rang, les lots -Hi-IT.-IS-ID-fiO 
01-32 avec bâtisses seront vendus en bloc ou séparément.

Les lôts *13 et 4-1 du Oième rang du même canton : ces lots 
sur lesquels il y a déjà beaucoup d’ouvrage de fait sont situés 
à. moins d’un demi mille de là nouvelle église (pii va se cons­
truire sous peu. Eefin le lot No. AO du Gièine rang sur lequel 
il est-réservé, dix.orp.çnts pour la construction de l’église.

Ces immeubles sont parmi les plus beaux du Lac St-.Jeun.

S’adresser au Gérant de La Banque Nationale,

Roberval.

Le tern-.c de compii.ra.ison

Le Prototype des Autos
AnjnimVhui romint* liirr, lt» fauuMix McI.mu1 hlîn ilr.A k 
Fnur moilMu ouwrt, suit tir Iuim* ihuii* jiiu« i la \alfur <l’uii :mtf- 
liiiuoliiK1 au Canada.

CVsl l’auto d’apiv.s Urjiu'I on juin* tous le-auti' -. u:.i < tpril iv- 
prosout t* lis plus importante dr vuloppt iiii'iitbipic (i.a.|m* ai me* ap­
porte dans I»* iniM*aiiisnii*t rappanMiro «M li-r»*uû*rt. I.» toui iu^ 
Ma.-ter Four eondiini* Ir.* «jualit' - dt* lonriiiuiiHMii' iit ri . lu .!i- 
tr paitiiMilières au .MrLauuldin IJ iirU avr. uni* l*rat;t. pa.trntr ri 
une ik'rfrrtion d’amriiajrmrnl int niuv;d»îr- ai ••m -.

(’oustriiit au Canada riivurd * rli- iidn- diirudr 
Mastrr l‘our 2d | d*> bprrial loiirnit un inovni dr u.i 
iniifue i*t rapitlr awr lr maxitiiuiii dr (•••iii«'i i. dr i < .
U té.

Xous gr.nlous totij.in (»n inaiti> I« 
nioivoaux tlo n’pai.'ti* j * n “i • ;d

Ce modèle est visible l\ nos entrepôts a 
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Aux Propriétaires d’Automobiles
Pour vos Reparations

—Je tiens à avertir les propriétaires d’automobi­
les que j’ai ouvert un GARAGE dans la rue Otis et 
que je suis en position de faire les réparations de ma­
chines déboutes sortes en garantissant satifaction.

—Pnxvabsolliment modérés.
■ —J’ai-aussi une pompe à air pour “Pneus” d’ins- 
tallée à la disposition des clients, Gratis.

—Venez me voir et . vous aurez satisfaction.—

A8CADE TREMBLAY
— MECANICIEN —

I >on-

\ Sans douleur ! Sans douleur.
^ Les temps sont |i:is<cs ofi vous allie/, chez i

liste avec la inuntc. Gi.’ieea un imuveaii |..... j
peux garantir à tout le monde san.- i'x<-: jitiMn j,- ..; 
l’extraction des dents, des nerl- dentaire . i>!omba;:e 
ponts en or, absolument

SANS SK >ï 'IA'A'11.

n

1/ACAl NK. cetl«* hhwvi HIvl « 
invriit ions du Cr-I. N. I «-tirni'i u 
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f.itisso ft mcnson^'iv.
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IMPRESSIONS #'Chemin de fer Natio­
nal du Canada.

Nous avons toujours en ' ____
mains, un assortiment au Service de wagon-lits direct en- :

»m nu

complet de Lettres, envelop­
pes, factures, états de comp­
tes, etc., etc;,-que nous vous 
imprimefoni à des prix très 
avantageux.

"LE COLON"
ROBERVAL

tre Montréal et Chicoutimi et 
vice versa via Rivière à Pierre.

rue Sbeibrooke, pour nnirquer, meinbre du Comit6 exécutif >’6 qu'il était plus qu’à la hau- 
1 endroit ou se trouvait l’an- (les ,k,,.ants de compagnies teur de sa position. C’est qu’ilf-...................  compagnies
cien village indien fortifié r :. i •° I ferroviaires anglaises qui, sous
.1 iioclifeiiij'ii. l.a eimeuse es- ,a (|ircction dll „ouverncmenl
quise (i Hociielagîi, |-ul,liée cl)|,diri 10„s )es
par Knmusio et reproduite chomi„s lle fe,. a’Anglcterre,
dans les œuvres ds Chanmlain -i i • . . . ,, 1 a ’ u devint peu apres, assistant
avec 1 am usante desenntion i- * i .. , . , P1"‘U directeur du transport niariti-
de la bourgade par Jacotie-.'- - ,. • ,1 '•l'-'ji.iL.. me intérieur avec ranc de co

ne, Cartier, avec une suite bé-l , ’ ^ ce. en Egypte et en Mésonota-
térogene, fut reçu en grande nde
pompe par les Jroquoisde cet-! Au d6but de i«)I7 sir Hen. 
le bourgade: plus tard, Cl.am-! fut onvüy6 fl Parîs avec le 
plan, visita le site désert. J.ùLjtre d’Assistant directeur gé- 
eta.ent groupées une cinquau- nriral des opérations ferrovia'-
taine de grandes maisons, dans 
lesquelles logeaient ensemble 
plusieurs familles, qui ri­
vaient de culture et de pêche. 
L’abandon de !a bourgade jiar 
les Iroquois est attribué aux 
attaques des tribus voisines 
d’Algonquins.

res. En décembre de la même 
année il fut nommé sous di­
recteur-général avec le rang 
de brigadier-généial. En 1918. 
il devint inspecteur général 
avec rang de major-général. 
Cette nomination le mit à la

Pourquoi no pas
vous abonner de eul-

tête de tous les transports de te au " QQLOty **

croit fermement en l’avenir 
du Canada, du peuple cana­
dien et du Chemin de fer Na­
tional du Canada ; c’est qu'il 
croit que ses efforts pour re­
mettre notre réseau sur une 
base énonomique seront cou­
ronnés de succès. La tâche est 
immense, mais sir Henry est 
l’homme qualifié par excel­
lence pour la mener à bieu. 
Ses exploits passés sont une 
garantie pour l’avenir.

Disons en terminant que 
Sir Henry Thornton est un 
grand admirateur de la Fian­
ce où il a vécu plusieurs an­
nées et que tics liens très puis­
sants l’attachent déjà aux Ca­
nadiens-Français.

La loi de faillite

VENTE A L’ENCAN

Dans l’affaire'-de l’actif de AL 
BERT TREMBLAY (Canotte) 
Commerçant, Hébertvillc S ta., Co. 
Lac St-Jcan.' Cédant autorisé.

* Avis est par le présent donné que 
MERCREDI, le 6 JUIN 1023 à I 
HEURE de l’après midi, sera ven­
du par encan public, au bureau du 
souseigné à Roberval, Qué. la balan­
ce de l’actif de cette succession, 
comme suit:

A. —Fonds de commerce de mo­
diste, consistant. en chapeaux, ru­
bans, garnitures etc, $371.30

B. —Crédit suivant liste 439.02
C. —Une. crtriUice de $2,800.00 

due par Mart feimard de St-Cœur 
de Marie (Delisle) en vertu d’un 
9<.te passé devant le notaire Gué- 
rard, le 28 Juin 191G, payable à 
raison de $800.-(X) par année, moins 
le dernier terme qui sera de $100.00,

Depuis le DJ mai le Cliorniii <le 
Fer National fait circuler un'wngon 
lits direct entre Montréal et Chicou­
timi et vice versa, via Uiv. à l’ienv. 
Ce wagon direct quitte Montréal ! 
(Gare de la rue Ste-Catherine Est.) j 
à 4. lôp. m. les lundi, jeudi et sa-j 
medi et arrive à Chicoutimi à 8.30 
a. m. le lendemain. Au retour, ce i 
wagon lits quitte Chicoutimi à 8.00, 
p. ni. les mardi, vendredi et dimau-j 
clic et arrive à Montréal à i.13 p. 
m. le lendemain.

Un wagon-parloir-buffet eireuk- 
entre Montréal et Riv. à l’ierre et 
vice versa.

Pour tous autres renseignements, 
taux, etc. prière de s’adresser A 
n’importe lequel des agents du 
Chemin de Fer National ou de té-lé-

i-iite séum-e. Ce 
bureau es

et fait l'étonnement de t.ms |e~ i.r-.: ■ ........ : Ai
.]e suis aussi 1<

Fameuse dent ** Ov 
ellanger de eoiileur.

lie plus en une joimu e i<‘ pi. u-l |. 
tiers le soir même, gnu-.' a un laLir.it..ir 
jilus nYulItMijl'Its.

En cinq lieures je gaiant i ■ fan.1 ne 
tous rapports.

Cn expert .spéc-i.d’ste en u • u è a 
liiles qui soient au Camilla | et quia i-it.- a |. i le 
plus reputes des l-.tats I ni- pivsule a i"ii. 1-
éxéeiité-s dans mes liureaux. i.*- publie < a.:, .1 .
satisfuelioil aussi cumplèti qie la ea iic-e ut 1 •

Tout ouv!’ag*c crit g*aranti par cr”it 

Bureau tous les jours excepte le lur.êi Ouvct i c : ,1c*:.::. i:

DR j.-D. PAQJIM,
CHIRURGIEN - DENTICTE

Licencié de l’Université de iVlontré.-.l 
Ex-Interne de l’Institut Franco-Americr.n. 

Diplôme de ia clinique du Dr J. N. P .ul Fourri er.

ST-FELICiEN, - -
I.KS EXTRACTIONS S I.NT EXI.EVl.I

Lac D;
orr m:

Oïl!'
n ri ! !:.<

Service des trains 
entre Quebec <?» 

<>

et Montreal ?
a
•iI.e Chemin de l-Vr National olïie \ 

au pulilic voyagetn un M-rviee fort ^ 
eomtnode entre ljuéliei-et Moiitnal. 'S 
‘Le Montréal” quitte (2ue!>en (••1- nx 

phoner au Bureau dos Renseigne-;lv du l’alai.s) à 1 20 ji. m. tousle- $ 
ments Tel. 2125, au Bureau de la jours excepté le dimam-lie et arrive ^ 
Ville, Tel. 529 et 530 où à la tiare à Montréal («lare lionuventure) a ld

svC-C '. vi g. u

du Carré Parent, Tel. .':427

i\ partir du 1er Novembre l!)*2o et 
portant hypothèque sur les immeu­
bles suivants :

Les trois-quarts-est P/E.) du lot 
No. trois (3) dans le rang trois (3) 
du canton Delisle, comté du laie 
St. Jean.

La vente se fera en bloc à 
dons la piastre peur les items A et 
B, et au plus haut enchérisseur pour 
l’item C.

L’inventaire, la liste des crédits 
et les titres sont visibles à mon bu­
reau.

Le fonds de commerce pourra 
aussi être examiné en s’adressant 
sur les lieux à llebertviUc .Sta.

Conditions de paiement : Argent 
comptant.

J. II. DELISLE 
Syndic autorisé. 

Roberval, P. Q. 3U Mai 1923.

Bureau : Bloc L. E. Otis, 
Roberval, Qué.

<>.05 p. ni. I 
; (piitte Quélx
|à Montréal à 9.30 p. m. ‘‘Le Mont- 

Royal'' quitte Québec (Care du l’a­
llais) à 11.15 p. ni. tous les jours et 
arrive à Montréal à O.-IO a. m. Les 

- raccordements se font à M >iit.iéa! 
j pour Ottawa, Toronto, Hamilton,
! Chieago, Boston, New-York et tous 

^nt les principaux endroits d> s Etats- 
Un ic et «te l'Ouest Camulien. Au

Or PH. COijfy
DENTISTE

DE < ’!!!(•< ri'TiMl 

Btirean A
ROBERVA L

Toiii les ter lundi et mardi de dis­
tille mois à

’î-'îi.-»>t
<>>

<? 
(i 
d 
t
<>
P
Air
«>
*
a 
<s>dimanche, ce train ,1,^_ .

j '.oi...»..o„mv,- « LHOiEL CltO SHSIOÜEL \
fi

<0 •>.$•*<> v'0>< <.<.♦<<>

iuiss-R. Tremblny
Ai pan cur

Subdivi r de terrains. I.i:■ .n ' 
d tiabitants. Cadastrages etc 

Villages, etc.

retour “l.e Québec'1 «initie Ment 
real (Gare Ronaventurc) A 9.15 a 
111. tous les jours et arrive à QuéLc 
à 2.30 p. ni. ‘‘Le Citadel” <|iiiu<
Montréal à 11.30 p. m. tons !> : 
jours et mitre à Québec, à (i. 15 a. * ROBERVAL, 
m. Wagon-salon-oljservatoire- « an- 
sur les trains de jour, wagons-lits 
modernes sur les trains de nuit.

Pour tous attires renscigi.eaionL 
réservations etc. prière de s’adn sser 
au Bureau des Renseignements,
Tel. 2125, au Bureau «le la ville.
Tel. 5*29 et 530 ou A n’importe le­
quel des Agents du Chemin de Fer 
National.
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